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Ce n'est pas l'heure de l'école;
Priez, jouez, lieites soeurs.
Toi, prends ce papillon qui vole,
Toi, cherche à rassembler ces leurs.
Savez-vois qui fait cea merveilles,
Qui sait colorerces boujiets,
Et pouîr en garnir vos corbeilles,
Vous sème de si beaux jouets t

Celui qui fait toutes et s choses,
C'est Dieii. De son p'alais dit ciel$
C>'est liai qui nuance les rostes
Et donne aux abeilles leur miel
C'est lui qqi fait croitire la plume
De vos serins, aut faible essor

l'orafl-er qui vous parfume,t
C'ust lui qui suaîsemîd des fruits d'or.

Son ciel eît tout plein de merveilles
Là, sont des vierges, blancheâs Surs
Qui volent commne les abeilles
Dts saints aux manteaux de vapeurs,
Des voix qui disent ses lotan.,es
AvreÎ n chant suave et douex,
De pure esprts. de jolie atkges'
Tout petits enfaus comme vous.

Mais cul du moins ils msont dociles,
Oaa oéit ait paradi 1
Leurs jeux sont choisis et, tranquilles..
Si jamais des larmes, des cris
Troublaient la divine demeure,
Paraui les grands saints onu dirait
Chassez-nous, cet enfant quii pleure,
Et le bon Dieu se fâcherait.

Vous savez, votre jeu ne amie
Elle esit, comme eux, pîrès du Seigneur:
Sitôt après beèreeundormie,
Elle a fui comnme une vapeur,
l'lus loin que le sateil qui brille,
Que la lune, que les éclairs,,
Que la planète qui scintille,
Que l'arc-en-ciel qui teint les airs.

L'enfant obéissant comme elle
En niomiaut s'envole dans l'air
Mais il tombe b'il est rebelle,
Chez les hommes noirs de Pefr
Là, d'un ton rude on le commande
S'il vent jouer, on le paunit:
La leçon qu'on domine est si grande,
Qu4Jamaais il rne la finit.

Vouas frémissez, prenez bieu garJe:
Soyez sages, car c'eit affreux.
Obéiss.ez, Dieu vous regarde ;
Les saints et le.t viea-esîles cieux,
Souse un nuage qui les voile,
Quand vous pleurez viennent vous voir;
Et je sais que dans chitque étoile
Dos anges se cachent le soir.
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is chose légêère et vais de fleur en fleur."
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OBJETS, AVÂNTAGI.S, ET PLAISIR
]DE LA SINCEL.

Il vient de mc;tomber entre les mains
et] ouvrage doît l'introzluction, q noique tii
tiourte, vaut à elle seule un livre entier lu
L~a fllanièic piquante et pleitne d*intéréê
(le l'auteur m'na fait croire que d'auttres
trouveraient, ainsi que moi, dans la l-c- re
ttre de son ouvrage, un délassementil^
utile et très-agréable. voilà, imr. le né- p1
mactetîr, ce qui m'a engaige à vous en.
voyer ce petit article. S'il plaît aux M
lecteurs di~ l'Aheille, il pourra servir d "Ii-
troductimn à plusieuis autres dans lesqîîel& T

il s'ag-ir-ades îrinciîîacs sciences en par- ti

tien lier. Je n'auirai pas grand mérite aàc
ce travail, car souvent je ne ferai que tra-
(luire en les abrégeunt, les 1Imrt ies les lusaîs

saillantes (le cette introdluction, qui, ainsin
que j'ouvr.ge .eutier-, a été écrite Dwu r
société d'hommes savants d'Angleterre

Pour comprendre parfaitement les
'alçantagyes -ýt lcs agrémients qui résultent
de l'étude dles sciences, il. faudrait sans
dIoutte les piosséder à fond. Cependlant on
petit eni donner une idée assez nette eii
expliquant la nature et l'objet des dif-
Cérentes sciences. On peut monitrer, pair ex-
emple, l'uîtilité (te telle branchte en parti.
cul ier et le plaisir qu'ou trouve à l'étudier.
Cri esprit mrot en conclha immédiate-
ment combien on a raison d'étudier, le
touît.

L'étude des s:iences jouit dui dotuble a-
Vautag. [d'avOir ue 'utilité pratique, et
.1 faire trouver du plaisir dans l'acte
même (le l'étude.

Ç'cst quelque chose d'agréable en soi
quied('acquérir des connaissances,dt moine
p>our touts ceux (tout la natture n'est pas
tout-à-fait abrutie. C'est ce qui explique
le plaisir que l'on trouve à voir dut notîveau
la curiosité n'est rien autre chose que le
désir (le connaître ce que l'on, ne "Millais-
sait pas auparavant,, précisémen' parce-
qu'on, ne le connaissait pas. loit-un Uun
instrumie. t,, mie rmachinie il'on aime à
savoir qui l'a fait, quel en est l'nsage,com-
ment on s'en s( rt. Est-ce un animal nou-
veau 1 l'on cherche à connaître sa patrice
ses moeurs, seal abi.ý!des sa n1aturte ;et
cela, indépendamment de l'avantage par-
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iculier que l'on petten retirer pour soi.
D'où vient quîe 'oa aime tant à fatire des
tiestions et surtouit à recevoir des réponses
onvenables 1 Uniqniemeît de la srtisfutc-
ion que roa éprouve d'être mIieux infor-
né qJ t'iotne 'etait.

Cette satisfaction est pure et désinté-
essée. Elle. n'a aictin ral port avec les
isages ordinmaires de la vie ; on n'en est leas
Iisicessns ii'eii sont pusi5 ts sa-
Lisfaits; e t cependaniit c'est ilni plaisir, une
otisince; on sacrifierait et on sacrifie soit-
oent qtîelquie chose poiir se les procu.rft!
'cI est absoltument le plaisir que l'on
rotive dans les sciences. Car le mot rcien-
-e ne qignifie rien autre chose qu'une
o!t naissnce, niais une connaissance
rrangéc dans un certain ordre, de mua-
aère à être, enseignée plus commo dé.
inent, apprise plus facileint et mieUX
ajpliquée.

Ainsi, Premier avantage de la science:
le plaisir de l'étudier, pour l'tinique sa-
isf.action de sa curiosité, potur le plai-
sir de savoir plus atijotird'huii qtmon ne
sav"ît, hier.

Si à cet avantage la scienre que nous
étitdions joint celui d'être utile à l'homme,
quiandi même cette utilité ne s'étendrait
lxa jusqu'à nons, n'est-ce pas un lollveil
lalaimir 1 Ainsi parce qu'il n'y a pas de
(-hamieu en Canada, est-il pouir nous sans
interèt de savoir que dans les pumys chauds
on se sert de cet animal pour tra-verser de
oeïaîndes- étendtue. de pays incultes et ari-
dles ; qu'il Joint à une grande agilité la
faculté d. potuv.ir passer p)!tisietirs JOLI r
sans boire ni nmanger?1 Bien plus, l'on ai-
me à voir et à connaître ce dont on désire
nie jamais se servir, par exemple, les mns-
trtinieîits enmplomyés à tile opération dou-
louireuise (l'a mpttiorî d'une jambeotî
d'tun bras) et cependant l'on est loin
de souîhaiter se trouver dcuîs la triste né-o
c essitê d'en faire usvge sur sa jirupre Éer-
son ne.

Quand même il n'y aurait, pour nons
exciter à l'étude des s-.iences, que les
conisidérations désintéressées qui pré,-
cèdent.. ne serait-ce' pas déjà nsse:tl Or à
pieinie trouivera-t-on un seil honiiimo q1ui

.I*iimé gagnier quelque avahîttige -
Mitif en augmnenta ut ça somme d'instmuc-


